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L a differenciation sociale selon le sexe com­
mence veritablement a devenir un sujet de debar 
et d'analyse depuis seulement une decennie. 
Encore beaucoup de recherches en sciences so-
ciales restent muettes sur cette question. L i l i a n e 
parle a ce propos du "sexisme au moins par 
omission ou indefference, des systemes d'analyse 
et d'interpretation des sciences de l 'homme. " 1 

Signalons, a titre d'exemple, que l 'unique en-
quete publiee sur la situation des organisateurs 
communautaires au Quebec 2 s'interesse a p l u -
sieurs de leurs caracteristiques comme la region, 
l 'organisme employeur, le niveau de scolarite, la 
discipline de formation, les groupes ou associa­
tions avec lesquels i ls travaillent, leur orienta­
t ion d'intervention, mais omet d'analyser la vari-

ante sexuelle, traduisant une absence d'interet 
vis-a-vis des questions liees a la differentiation 
sociale selon le sexe au niveau du travail com-
munautaire. O n retrouve la meme absence de 
preoccupation dans les analyses recentes sur 
l 'histoire du service social . 3 T o u t se passe comme 
si les processus generaux de professionnalisation 
ou d'eclatement professionnel pouvaient se com-
prendre en dehors de revolut ion de la divis ion 
sociale d u travail entre les sexes a l ' interieur des 
services sociaux, o u comme si les processus de 
feminisation et dede/re-feminisation nejouaient 
pas un role strategique sur la qual i f icat ion o u la 
relegation professionnelle. 4 



Q u o i q u e absente au niveau des analyses sur le 
service social, la question de la differenciation 
sociale selon le sexe a l ' interieur du camp des 
services sociaux, commence a etre debattue au 
Quebec par les travailleuses sociales elles-memes, 
a l ' interieur des divers comites de la condi t ion 
feminine dans les Centres de services sociaux. 5 

O n y souligne les diverses formes de discrimina­
t ion faite aux femmes a l ' interieur des services 
sociaux, en particulier celle touchant la relation 
therapeutique (sexisme cl inique), celle concer-
nant les conditions de travail, et plus precise-
ment celle concernant les salaires, les postes et la 
m o b i l i t e o c c u p a t i o n n e l l e (sexisme i n s t i t u -
tionnel) . 6 

C'est dans le cadre de ces preoccupations, que 
nous avons ete amenes a nous interesser au role 
de la formation dans le renforcement du sexisme 
en service social en procedant a l'etude du 
materiel d e v a l u a t i o n des candidats a l 'admis-
sion en service social . 7 Ceci nous a ensuite con­
duit a nous interroger sur le sexisme academique 
en service social et a relier la question de la 
discr iminat ion sociale selon le sexe a la question 
plus generate de la d iv is ion sociale du travail de 
formation selon le sexe en service social. 

Nous ne voulons, n i ne pouvons aborder l'en-
semble de cette question dans ce texte. C'est 
p o u r q u o i nous discuterons plus particuliere-
ment de la place des femmes dans l'enseigne-
ment superieur en service social, a partir d'une 
etude des charges de travail et des responsabilites 
des hommes et des femmes dans une ecole fran­
cophone de service social au Quebec des annees 
50 a au jourd 'hui . Pour developper ce question-
nement nous procederons en trois temps. Nous 
traiterons d'abord de la question de la stratifica­
t ion sexuelle en presentant la repartition des 
postes et des fonctions selon le sexe, puis nous 
aborderons la question de la sexualisation des 
taches en analysant la repartition des charges 
d'enseignement selon les sexes, afin de discuter 
la signification de ces resultats dans le cadre plus 

general de la division sociale du travail de forma­
tion entre les sexes en service social. 

1. Une stratification sexuelle des postes et 
des fonctions. 

Les postes8dans l'enseignement universitaire 
sont hierarchises et ces postes en service social se 
stratifient selon le sexe, comme l ' indique le ta­
bleau I. 

Quoique les professeurs hommes en service 
social aient relativement moins acces a la per­
manence comparativement aux hommes d'au-
tres disciplines 9 , i ls accedent davantage aux 
postes superieurs que les femmes q u i demeurent 
confinees aux echelons inferieurs. A i n s i le ta­
bleau I indique que, sur une periode de trente 
ans, aucune femme n'a accede au poste de titu-
laire et que seulement 8.9% des femmes ont 
accede a la permanence c'est-a-dire au rang 
d'agrege, comparativement a 32.3% pour les 
hommes. 

O n note dans le meme tableau, u n processus 
de mobilite descendante, commun aux profes­
seurs hommes et femmes, mais ce processus 
affecte les femmes de facon plus prononcee. 
A i n s i le pourcentage de permanence diminue 
regulierement des annees 50 aux annees 70 ou 
Ton passe, pour les hommes, de 66.6% a 48.3% 
puis a 24.4% et pour les femmes de 20 a 12.9% et a 
4.8%. A l'inverse, le pourcentage des postes non 
permanents augmente alors pour les hommes de 
33.3% a 51.5% et pour les femmes de 80% a 87% 
95.1%. 

Cette inegalite dans les postes est correlative 
d'une inegalite au niveau de la scolarisation. Les 
hommes ont en general un degre de formation 
plus eleve que les femmes. 

Comme l ' indique le tableau 2, le pourcentage 
de femmes ayant u n certificat est de 21.6% pour 
1.8% d'hommes. Ces proportions sont inversees 
lorsqu ' i l s'agit des etudes doctorales ou le pour-



Tableau I 
R E P A R T I T I O N D E S E N S E I G N A N T S ( E S ) S E L O N L E S E X E E T L E P O S T E 

Decennie Decennie 50 Decennie 60 Decennie 70 Total 
Sexe Sexe Sexe Sexe 

Postes H F H F H F H H F F 
% % % % % % % N % N 

1. Titulaire 33.3 0 25.0 0 7.6 0 8.4 18 0 0 
2. Agrege 33.3 20.0 23.3 12.9 23.8 4.8 23.9 51 8.9 17 
3. Adjoint 33.3 80.0 11.6 45.4 42.1 69.9 33.3 71 60.5 115 
4. Charge d'enseignement 0 0 40.0 41.5 33.3 25.2 34.2 73 30.5 58 

5. Total 100 100 100 100 100 100 100 213 100 190 
A. Postes permanents 66.6 20 48.3 12.9 24.4 4.8 32.3 69 8.9 17 
B. Postes non-

permanents 33.3 80 51.6 87 75.5 95.1 67.5 144 91.0 173 

Tableau 2 

R E P A R T I T I O N D E S E N S E I G N A N T S ( E S ) S E L O N L E S E X E E T L E D I P L O M E * 

Decennie Decennie 50 Decennie 60 Decennie 70 Total 

Sexe Sexe Sexe Sexe 

Postes H F H F H F H H F F 

% % % % % % % N % N 

1. Certificat 0 24.5 5.1 25 .8 17.3 1.8 8 21.6 64 

2. B.A. 26.7 39.3 10.2 18.5 .8 2.3 7.5 33 15.8 47 

3. B.Sc. 0 1.6 .8 4.6 3.6 - 2.2 10 2.0 6 

4. Licence 52.1 0 37.6 .9 9.6 1.5 23.5 103 1.0 3 

5. Maitrise 18.3 34.4 34.1 46.2 52.0 67.7 41.7 183 53.0 157 

6. Etudes post-maitrise - - 5.1 4.6 2.0 .7 2.9 13 2.0 6 

7. Doctoral 2.8 - 6.8 - 31.2 10.2 20.0 88 4.3 13 

100 100 100 100 100 100 100 438 100 296 

* La comptabilite s'est faite en fonction des diplomes et non des individus. 



centage d'hommes est de 20.0% pour 4.3% de 
femmes. Ce q u i veut dire que les professeurs 
masculins poursuivent de plus longues etudes et 
accedent a de plus hauts postes, alors que les 
femmes accedent moins aux echelons superieurs 
de la carriere universitaire, voire n'y accedent 
presque pas. 

II est a noter que le niveau general de forma­
tion des enseignants des deux sexes en service 
social est fortement relie au statut precaire du 
service social a l ' interieur du champ academique 
et universitaire, mais cette marginalite du statut 
d u service social comme discipl ine pratique ou 
appliquee n'affecte pas a u n meme degre les 
hommes et les femmes enseignant en service 
social. Les femmes sont en general desavantagees 
par rapport aux hommes, tant au niveau des 
postes que des diplomes, le meme phenomene se 
retrouve en outre dans l 'attr ibution des respon-
sabilites, comme l ' indique le tableau 3. 

L a differentiation des fonctions reste tres sexuee 
durant les trois periodes etudiees. A i n s i la fonc-
tion de directeur est presque toujours assumee 
par des hommes sauf, durant une courte periode 
(trois annees) durant la decennie 60, ou elle a ete 
assumee par des femmes, mais seulement a titre 
soit d ' intermediaire soit d ' in ter imaire -sup-
pleante. 1 0 A l'inverse, la direction des stages est 
assumee presque 'entierement par des femmes 
sauf durant la decennie 70 ou elle est assumee a 
moins de 25% par des hommes. 

Cette differenciation sexuelle au niveau des 
postes et des fonctions renvoie a une inegalite 
sociale entre les sexes au niveau de 1'enseigne-
ment superieur et a la discr iminat ion subie par 
les femmes professeurs dans le champ acade­
mique en general. Doi t -on seulement parler de 
discr iminat ion ou peut-on parler de facon plus 
large d'une div is ion sociale d u travail de forma­
tion entre les sexes? A f i n de pousser plus l o i n 
l'analyse dans ce sens, nous avons entrepris la 
compilat ion des charges d'enseignement selon le 
sexe, a partir des annuaires couvrant une periode 

de trente ans. A i n s i l 'unite de comptabilite reste 
le cours. Pour chaque annee, nous avons comp-
tabilise le nombre de cours inscrits a l 'annuaire 
selon le sexe du responsable. Nous n 'avons pas 
tenu compte de la ponderation des credits entre 
les cours, interesses non pas a la preponderance 
de tel enseignement par rapport a l'ensemble, 
mais plutot a son caractere ou n o n sexue. II ne 
s'agit done pas d'une analyse de contenu des 
divers enseignements mais d 'un classement the-
matique selon le sexe du responsable du cours. 
N o u s avons regroupe les enseignements selon 
trois themes principaux: (1) la formation pra­
tique et methodologique, q u i comprend les en­
seignements portant sur les methodes d'inter-
vention et les champs de pratique, (2) la formation 
analytique et theorique, q u i comprend les en­
seignements d'autres disciplines que le service 
social (sociologie, philosophic, psychologie, 
droit, medecine, psychiatrie) renvoyant aux con-
naissances de base, et u n troisieme theme (3) 
l'enseignement de la legislation sociale et l 'ad-
ministration des services sociaux. Dans la partie 
q u i suit, nous presenterons la repartition selon 
le sexe pour chacun de ces themes, af in de cerner 
la presence d'une sexualisation des taches d'en­
seignement en service social. 

2. L a sexualisation des taches 
d'enseignement. 

2.1 L a formation pratique et 
methodologique. 

L a formation pratique et methodologique est 
differentiee selon le sexe, tant pour les methodes 
d'intervention que pour les champs de pratique, 
comme on peut 1'observer au tableau 4. 

A i n s i le casework ou 1'intervention sociale ser-
sonnelle constitue u n domaine d'enseignement 
presque exclusivement feminin durant les trois 
periodes, comme d'ailleurs le champ de l'en-
fance et de la same. O n retrouve ic i le monopole 
feminin sur des taches (relation d'aide i n d i v i ­
d u a l i s t et aide aux enfants et aux malades), 



Tableau 3 

R E P A R T I T I O N D E S F O N C T I O N S S E L O N L E S E X E 

Decennie 50 Decennie 60 Decennie 70 Total 

Sexe Sexe Sexe Sexe 

Fonction H F H F H F H H F F 

% % % % % % % N % N 

Direction 100 0 66 33 100 - 89.6 26 10.3 3 

Ass.-directeur 100 0 100 0 - - 100 7 0 

Direction de stage* 0 100 100 22.7 77.3 7 1 93 24 

Ass.-direc. stage* 0 100 - - - - 0 100 2 

* donnees approximatives 

Tableau 4 
F O R M A T I O N P R A T I Q U E E T M E T H O D O L O G I Q U E 

maittise/baccalaureat 1950 - 1981 

Decennie 50 Decennie 60 Decennie 70 Decennie50-81 Decennie 70 Total 50-81 Bacc. ? M.Sc. 
maitrise maitrise maitrise maitrise Baccalaureat 

% H % F % H % F % H % F % H % F % H % F % H N H % F N F 

A) Methodes - 100 
1. Casework: - 100% 2.7% 97.2% 23.5% 76.4% 6.4% 93.5% 29.1% 70.8% 19.3%34 1/6 80.6%142 5/6 
intervention sociale 
personnelle 
2. Service social - 100% 3.8% 96.1% 100% - 17.3% 82.6% 76.7% 23.2% 46.0%48 53.9% 41 

de groupe 
3. Organisation 100% - 100% - 100% - 100% - 81.8% 18.1% 88.8%96 11.1% 12 
communautaire 
B) Champs de 

pratique 
1. enfance - 100% 19% 80.9% - 100% 9.7% 90.2% - - 11.1%5 88.8% 40 
2. famille 42.8% 57.1% - - 78.2% 21.7% 67.7% 32.3% 12.5% 87.5% 52.3%22 1/2 47.6% 20 1/2 
3. same 8.3% 91.6% 30.7% 69.2% - 20% 80% - 25% 5 75% 20 
4. delinquance 100% - 56.2% 43.7% - - 65% 35% - - 66.6%14 33.3% 7 
C) Methode de 100% - 77.2% 22.7% 65.2% 34.7% 77.9% 22.0% 46.2% 53.7% 68.0%58 1/2 31.9% 27 1/2 
recherche 



traditionnellement devolues aux femmes dans 
notre societe. O n note u n leger changement pour 
la decennie 70, o u , tant au niveau du bac, que de 
la maitrise, le quart des enseignements en case­
work/intervention sociale personnelle sont as­
sumes par des hommes. A l'inverse, l 'organisa-
t ion communautaire reste, durant les trois 
periodes, u n quasi monopole mascul in comme 
le champ delinquance et la recherche en pre­
miere periode. 

Cependant, o n remarque une modif icat ion de 
la sexualisation de certains secteurs. A i n s i le ser­
vice social de groupe, comme le champ famille 
q u i etaient, dans les deux premieres periodes, 
presque totalement feminins pour le premier et 
majoritairement pour le deuxieme, se voient for-
tement masculinises en troisieme periode. Le 
service social de groupe devient seulement assume 
par des hommes dans le programme de maitrise 
et majoritairement dans le programme de bacca­
laureat, comme le champ famille q u i , restant 
majoritairement feminin au baccalaureat devient 
majoritairement masculin en maitrise: ce q u i 
indique dans les deux cas, une plus grande mas-
cul inisat ion au niveau du deuxieme cycle que du 
premier cycle. Ceci signifie que certains secteurs 
controles anciennement par des femmes, ont ete, 
dans la decennie 70, repris par des hommes. 

O n retrouve moins le processus inverse, car 
aucun secteur majoritairement mascul in en pre­
miere periode ne se retrouve majoritairement 
feminin en troisieme periode, comme cela s'est 
produit pour le service social de groupe et le 
champ famille. II faut quand meme noter une 
certaine d i m i n u t i o n du taux de masculinisation 
de certains secteurs. A i n s i le champ delinquance 
q u i etait totalement mascul in en premiere peri­
ode devient a plus de 40% assume par des femmes 
en deuxieme periode et disparait tant au bacca­
laureat qu 'a la maitrise en troisieme periode. 
Quant a la methodologie de recherche q u i etait, 
elle aussi, exclusivement enseignee par les 
hommes en premiere periode, elle devient pro-
gressivement partagee entre les hommes et les 

femmes. A i n s i le taux passe pour les professeurs 
hommes a la maitrise de 100% a 77.2% puis a 
65.2% en troisieme periode et a 46.2% pour le 
baccalaureat. 

Comment peut-on faire interpreter ces varia­
tions mineures? Est-ce que la prise en charge par 
les femmes de certains secteurs signifie une 
amorce de desexualisation des taches? ou est-ce-
que certains secteurs deviennent plus presti-
gieux pour l'enseignement et sont davantage 
assumes par les hommes, comme le groupe et la 
famille, ou que l'enseignement de certains sec­
teurs se devalorise, d 'ou leur plus grande femini-
sation? II est difficile de trancher, mais la forte 
sexualisation de la formation pratique et metho-
dologique, comme de la formation theorique, 
nous incline a favoriser la deuxieme alternative. 

2.2 L a formation analytique et theorique. 

L a formation analytique et theorique reste le 
monopole des professeurs hommes et ce durant 
les deux premieres periodes, avec u n leger chan­
gement dans la decennie 70, comme l ' indique le 
tableau 5. 

Les enseignements bases sur le droit, la mede-
cine et la psychiatrie ont ete donnes quasi-
exclusivement par des charges de cours mascu-
lins q u i etaient en quasi-majorite des avocats ou 
des medecins. Leur importance dans la forma­
tion a sensiblement diminue durant la decennie 
70 et ils ont ete remplaces, pour une bonne part, 
par des enseignements bases sur la sociologie, 
assumes en presque totalite par des hommes. 
Seules la psychologie et la morale ou la philoso­
phic du service social constituent u n enseigne-
ment de base q u i s'etend sur les trois periodes 
etudiees et elles ont toujours ete majoritairement 
enseignees par des hommes, malgre que la psy­
chologie soit assumee pour 36.3% par les femmes 
en maitrise durant la decennie 70 et pour 22.7% 
au baccalaureat. 



Tableau 5 
F O R M A T I O N A N A L Y T I Q U E E T T H E O R I Q U E : 

maitrise/baccalaureat 1950 - 1981 

Decennie 50 Decennie 60 Decennie 70 Decennie 50-81 Decennie 70 Total 50-81 Bacc. ? M.Sc. 
maitrise maitrise maitrise maitrise Baccalaureat 

% H % F % H % F % H % F % H % F % H % F % H N H % F N F 

1. Philosophie - 100% - 90.9% 9.0% 81.2% 18.7% 91.0% 8.9% 90.9% 9.0% 91.0% 61 8.9% 6 
Morale 
2. Psychologie 94.7% 5.2% 94.7% 5.2% 63.6% 36.3% 87.7% 12.2% 77.2% 22.7% 82.2% 85 1/2 17.7% 18 1/2 
3. Sociologie - - 75% 25% 100% - 88.2% 11.7% 35.5% 14.4% 86.0% 74 13.9% 12 
4. Droit ou 100% - 1--% - - - 100% - 100% - 100% 23 - 0 
informations 
5. Medecine ou 83.3% 16.6% 100% - - - 86.3% 13.6% - - 86.3% 19 13.6% 3 
informations 
medicales 
6. Psychiatrie ou 100% - 100% - - - 100% - - - 100% 16 - 0 
informations 
psychiatriques 

Tableau 6 
F O R M A T I O N E N L E G I S L A T I O N S O C I A L E E T E N 

A D M I N I S T R A T I O N DES S E R V I C E S S O C I A U X : 
maitrise/baccalaureat 1950 - 1981 

Decennie 50 Decennie 60 Decennie 70 Decennie50-81 Decennie 70 Total 50-81 Bacc. ? M.Sc. 
maitrise maitrise maitrise maitrise Baccalaureat 

% H % F % H % F % H % F % H % F % H % F % H N H % F N F 

1. Administration 100% - 78.5% 21.4% - - 88.0% 12% - - 85.7% 24 14.2% 4 
des services sociaux 
2. Legislation 81.8% 18.1% 98.9% 1.0% 83.3% 16.6% 92.2% 7.7% 91.2% 8.7% 91.8% 83 1/3 8.1% 7 2/3 
sociale (securite 
sociale/politiques 
sociales ) 



2.3 Format ion en legislation sociale et en 
administration des services sociaux. 

Autant, s inon plus que la formation analy-
tique et theorique, les enseignements sur l 'ad-
ministrat ion des services sociaux, comme ceux 
sur la securite sociale, demeurent u n domaine 
d'enseignement mascul in avec une tres faible 
variation au cours des trois periodes. L'ensei-
gnement de 1'administration des services sociaux 
q u i se confond beaucoup avec l 'organisation 
communautaire durant la decennie 50, est exclu-
sivement mascul in durant cette periode. Durant 
la decennie 60, i l n'est assume que par 21.4% des 
femmes et ne concerne que l'aspect supervision 
dans 1' administration des services sociaux. Meme 
si ce type d'enseignement devient beaucoup 
moindre durant la decennie 70, i l continue d'etre 
u n enseignement exclusivement assume par des 
hommes. Quant a l'enseignement portant sur la 
securite sociale o u les politiques sociales, i l reste, 
de tous les enseignements, u n des plus masculins 
et ce, pendant les trois periodes. L a decennie 60, 
q u i constitue la periode ou l'enseignement de la 
securite sociale a le plus de poids dans 1'ensemble 
d u curr i cu lum, reste la periode o u cet enseigne­
ment est le plus masculinise. 

Que signifie cette sexualisation des enseigne­
ments? Peut-on parler d'une divis ion sexuelle du 
travail de formation en service social? Pour 
pousser davantage l'etude, nous avons distribue 
1'ensemble des enseignements par ordre decrois-
sant selon leur degre de masculinisation comme 
l ' indique le tableau 7. 

E n examinant ce tableau, on se rend compte 
que Ton peut regrouper les enseignements en 
trois groupes relativement homogenes quant a 
leur degre de masculinisation et de feminisation. 

Le premier groupe comprend les enseigne­
ments dont le taux de masculinisat ion est supe-
rieur a 80%, constituant ainsi u n quasi-monopole 
mascul in . Ces enseignements comprennent le 
droit/information jur idique, les politiques so-

Tableau 7 
T A U X D E M A S C U L I N I S A T I O N D E S 

E N S E I G N E M E N T S E N S E R V I C E S O C I A L 
pour la periode 1950-81: baccalaureat/maitrise 

1. Droit 100% 
2. Politiques sociales/securite sociale 91.8% 
3. Philosophic 91.0% 
4. Organisation communautaire 88.8% 
5. Informations medicates 86.3% 
6. Sociologie 86.0% 
7. Administration des services sociaux 85.7% 
8. Psychologie 82.2% 
9. Methode de recherche 68.0% 

10. Champ delinquance 66.6% 
11. Champ famille 52.3% 
12. Service social de groupe 46.0% 
13. Champ sante 25.0% 
14. Intervention sociale personnelle 

(casework) 19.3% 
15. Champ enfance 11.1% 

dales/se curite sociale, la phi losophic du service 
social, l 'organisation communautaire, la mede-
cine/information medicale, la sociologie, l 'ad-
ministration des services sociaux et la psycholo­
gie. C'est-a-dire des enseignements ou theoriques, 
ou centres sur des questions de gestion, ou 
i m p l i q u a n t la prise en compte de dimensions 
sociales et collectives des phenomenes. Le deu-
xieme groupe q u i comprend les enseignements 
dont le taux de masculinisation se situe entre 68% 
et 46.0%, i.e. des secteurs d'enseignement moins 
marques par la differenciation entre les sexes: la 
methodologie de la recherche, le champ delin­
quance, le champ famille et le service social de 
groupe. Le dernier groupe dont le taux de mas­
culinisat ion est inferieur a 25% ou dont le taux de 
feminisation est superieur a 75% constitue un 
quasi-monopole feminin et ce, pour chacune des 
periodes etudiees. Ces enseignements compren­
nent le champ de la sante, le service social per­
sonnel et le champ d'enfance, c'est-a-dire des 
champs de pratiques et un mode d'intervention 
centres sur I ' individu ou la relation individuelle . 



O n peut presque parler d 'un quasi-monopole 
d'enseignements differents selon le sexe ou tout 
au moins d'une specialisation tres forte des 
enseignements selon le sexe, surtout si Ton com­
pare le premier groupe fortement masculinise au 
troisieme groupe fortement feminise. Ces types 
differents d'enseignements selon le sexe ne se 
limitent pas a une segmentation des domaines 
de formation mais revelent en outre des domaines 
q u i n'ont pas la meme valeur en terme de pres­
tige, d'autorite et de reconnaissance dans les 
champs scientifique, intellectuel et po l i t ique 1 1 . 
Domaines q u i s'opposent, en outre, les uns aux 
autres, selon plusieurs dimensions. 

A i n s i le premier groupe d'enseignement for­
tement masculinise renvoie a l'univers du £/ieo-
ngue(sociologie-psychologie-philosophie-mede-
cine) d u pouvoir (securite sociale-poli t ique 
sociale-droit-administration des services sociaux) 
et du public (politique sociale-organisation com-
munautaire) et le troisieme groupe fortement 
feminise renvoit davantage a l 'univers d u pra­
tique (champs de pratique et intervention), du 
domestique (soins a l'enfance, aux malades) et 
du prive (enfance et intervention sociale person-
nelle). O n se retrouve en face d'univers polarises 
q u i renvoient a une polarisation sexuelle. 

Ces groupes d'enseignement ne se distribuent 
pas au hasard dans le champ intellectuel mais 
sont hierarchises les uns par rapport aux autres, 
ou le theorique occupe une posit ion dominant 
par rapport au pratique, ou les questions du 
pouvoir occupent une position dominante par 
rapport au domestique et ou chacun de ces poles 
est monopolise en service social par des sexes 
differents. 

De plus, si on compare la sexualisation des 
enseignements en premiere periode avec ceux de 
la derniere periode on s'apercoit que les ensei­
gnements feminises de la premiere periode se 
masculinisent plus que les enseignements mas-
culins de la premiere periode se feminisent. O n 
peut presque parler d 'un mouvement de petits 

pas pour les femmes et d'enjambees pour les 
hommes. O n se retrouve devant u n confinement 
des femmes a u n univers traditionnellement 
feminin, l 'univers pratique, de la relation d'aide 
individualisee, centree sur le domestique, l'aide 
a l 'enfance 1 2 et aux malades, exclue de l'univers 
theorique, pol i t ique et publ ic , monopolise par 
les hommes 1 3 . 

Cette hierarchisation des enseignements et 
leur segmentation/specialisation selon les sexes 
nous portent a emettre l'hypothese d'une d i ­
vision sexuelle du travail intellectuel a l ' i n -
terieur de la formation en service social. Ce 
phenomene peut paraitre surprenant pour une 
profession ou une discipline a majorite femi­
nine. Ces premieres pistes d'interpretation doi-
vent cependant etre ponderees puisqu 'on note, 
durant les periodes etudiees, certaines modifica­
tions dans le pattern de feminisation ou de mas-
culinisat ion pour certains types d'enseignement 
en particulier ceux-du deuxieme groupe. Mais 
peut-etre que la modif icat ion de la sexualisation 
de ces enseignements obeit plus a des processus 
de relegation qu'a une amorce de desexualisa-
tion des taches, ou que la sexualisation se retro­
uve a un degre second, non plus dans le contenu 
de la matiere enseignee mais dans les manieres 
d'aborder les questions. Nos resultats de recherche 
laissent soupconner que les pr incipaux debats 
en service social, en particulier ceux de la theorie 
et de la pratique, de l ' indiv iduel et du collectif, 
de l ' intervention pol i t ique ou de la relations 
d'aide, renvoient a une divis ion sociale du travail 
intellectuel entre les sexes ou u n discours mas­
cul in dominant privilegie le theorique, la dimen­
sion collective et pol i t ique et invalide l 'approche 
pratique, les dimensions individuelles de la rela­
tion d'aide. Ne sommes-nous pas devant deux 
registres, un registre mascul in et u n registre 
feminin q u i renvoient a des inegalites de pou­
voir a l 'interieur du champ academique en ser­
vice social et a des processus culturels de sociali­
sation differentielle entre les sexes dans notre 
societe? Telles sont nos pistes de recherche a 
venir. 
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